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L’ancien directeur de Suisse
Tourisme fait le point avant
de rejoindre les CFF.
Page20

GenŁve
Les responsables touristiques
ont lancé la nouvelle marque
pour la Cité de Calvin.
Page21htr hotelrevue No 9 / 4 mars 2010

Le Conseil fédéral prévoit
de supprimer, sans la

remplacer, la contribution
annuelle de 100 000 francs
que l’Etat verse à la Fédéra-

tion suisse du tourisme
(FST). Innotour est épargné.

La semaine dernière, le Conseil fé-
déral a adopté un gros paquet
d’économies qui doit permettre de
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La Fédération suisse
du tourisme fait grise mine

réduirelebudgetdel’Etatd’environ
1,4 milliard par an dès 2011 et de
quelque2,7milliardsdès2015.Pour
y parvenir, l’Etat a coupé drastique-
ment jusque dans les plus petits
soutiens. Ainsi, la suppression de la
contribution annuelle de 100000 fr.
à la FST, applicable dès 2011.

Un coup dur pour Mario Lütolf,
son directeur. «Même s’il s’agit d’un
montant marginal dans ce paquet
de mesures qui se chiffre en mil-
liards, pour nous c’est vital». D’ail-
leurs, il se battra pour conserver
cette manne fédérale. «Nous avons

un contrat de prestation avec la
Confédération et sans cette contri-
bution,nousnepourronsplusexer-
cer nos mandats de la même ma-
nière», avertit Mario Lütolf.

La FST propose un service con-
seil avec bibliothèque spécialisée et
coordonne les prises de position
politiques des différentes organisa-
tions de la branche. «Jusque-là, la
Confédération a toujours valorisé
financièrement le rôle de la FST
dans ce domaine», observe Mario
Lütolf. La FST pilote des mandats
telsqueleprogrammedequalitéou

la classification des appartements
de vacances pour un bilan total de
deux millions de francs et douze
places de travail à plein temps.
Sans ces mandats, les cotisations
plafonnent à 740000 francs et le
montantdelacontributionfédérale
obtenue jusqu’ici à 100000 francs.
Voilà qui illustre parfaitement son
importance.

De son côté, Présence Suisse
devra faire face à une réduction
d’un demi-million de francs, mais il
lui restera toujours huit millions.
D’où une moins grande incidence

sur son avenir. Enfin, pas trace d’In-
notour dans la liste noire des cin-
quantemesuresd’assainissementà
court terme et des trente à moyen
terme. Une décision importante
pour le tourisme. Le Conseil fédéral
entend présenter en avril un rap-

port de consultation sur le pro-
gramme d’économies. Les résolu-
tions finales seront ensuite inté-
grées au budget fédéral 2011.

Adaptat ion Franç oiseZimmerli
sur labased�un art iclede lapage2

Pour Mario Lütolf, le directeur de la FST, la pilule est dure à avaler.

La vidéosurveillance
séduit la plupart des

stations d’hiver.
Crans-Montana, une

des premières à avoir
adopté cette techno-

logie, a fait école.

P
our un touriste, il est ras-
surant de savoir qu’un
parking est sous surveil-
lance, de telle sorte que

les caméras contribuent au bien-
être de nos hôtes.» Aux yeux de Do-
minique Fumeaux, le directeur de
Crans-MontanaTourisme,lavidéo-
surveillance, loin de mettre à mal
l’attrait touristique des lieux de vil-
légiature, est au contraire un atout
de poids: «Nos visiteurs aiment se
sentirensécurité,sanscompterque
les caméras sont efficaces pour
combattre la dé-
linquance et le
vandalisme» (voir
l’interview).

Les incivilités
en forte baisse

Ivo Gerosa, le
commandant de
la police munici-
pale de Crans-
Montana, confirme: «Les 86 camé-
ras qui quadrillent l’espace public
de la station – les premières ont été
installées en 2006 – ont permis de
réduiredeprèsde50%lesactesd’in-
civilité.»Zermattmarchesurlestra-
cesdeCrans-Montana.Lescitoyens
de la commune du pied du Cervin
ont accepté, le 29 novembre der-
nier, le principe de la pose d’une
douzaine de caméras dans les en-
droitsnévralgiques,pouruncoûtde
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Caméra,
mon
amour

150 000 francs. A ZermattTourisme,
les mines sont réjouies: «Notre sta-
tion offre une foule d’animations
nocturnes qui font le bonheur de
nos clients. La vidéosurveillance va
leur permettre de festoyer en toute
quiétude», explique Marc Scheurer,
le directeur du marketing.

Faire échec
aux cambriolages

Du côté de Gstaad, la réflexion
sur les mérites de la vidéosurveil-
lance remonte à 2005 déjà. «Notre
projet a dû rester dans les tiroirs en
raisondel’absencedebaseslégales.
Mais avec l’assouplissement de la
législation bernoise, intervenue en
2009, nous avons le champ libre.
Nous envisageons d’installer ces
prochains mois une dizaine de ca-
méras», révèle Roger Seifritz. Et le
directeur de Gstaad Saanenland
Tourisme de préciser: «Notre sta-
tionveutfaireéchecauxcasdecam-
briolages et de vandalisme, tou-
jours plus nombreux, et assurer la
sécurité des résidants fortunés, qui

constituent la
quintessence de
notre clientèle.»

Dans les Alpes
vaudoises, les
gendarmes élec-
troniques pour-
raient, là aussi,
pointer le bout de
leurnez:«Sursolli-
citation des écoles

privées, des discussions sur la pos-
sibilité d’installer des caméras
viennent d’être engagées avec la
municipalité et les opérateurs tou-
ristiques», lâche Serge Beslin, le di-
recteur de Villars Tourisme. Qui
poursuit: «Nous accueillons 800
étudiants à l’année. La vidéosur-
veillance permettrait de les proté-
ger contre les incivilités. Personnel-
lement, je suis favorable à toute
technologie capable d’améliorer la

sécuritédenoshôtes.»Verbier,pour
sa part, observe avec retenue le
fleuve de louanges que draine la
vidéosurveillance. «Il ne faudrait
pas donner l’impression d’une sta-
tion qui vit en permanence sous
contrôle.Lesgenssontenvacances:
épargnons-leur le sentiment d’être
épiés», argumente Pierre-Yves Dé-
lèze, le directeur adjoint de Verbier
Saint-Bernard Tourisme. Et d’ajou-
ter: «Les caméras ne doivent pas
être généralisées, mais utilisées de
façon ciblée.»

MaisàVerbierégalement,letrain
de la vidéosurveillance est lancé,
comme le confirme Daniel Philip-
pin, chargé de la sécurité au Conseil
communal de Bagnes: «Le dossier
est sur la table. Nous devons main-
tenant nous assurer que les camé-
rasfontl’unanimité.D’iciàfinmars,
nous réaliserons un sondage au-
prèsdeshôteliers,desrestaurateurs
etdesrésidants.Etnousnousdéter-
minerons en fonction des résultats
de cette enquête.»

1. Comment justifiez-vous
votre soutien à la

vidéosurveillance?
Je ne mets pas en avant des
arguments touristiques, mais
sécuritaires. C’est un fait
statistique, les caméras de
surveillance ont permis de
réduire les déprédations et
les délits. Or, tout ce qui est bon
pour Crans-Montana l’est,
par ricochet, pour le tourisme
de la station.

2. Ne craignez-vous pas que
les caméras n’écornent

l’image de Crans-Montana?
Enaucunemanière.Lescaméras
sont présentes dans la station
depuis quatre ans. Elles sont
entrées dans les mœurs. Elles ne
suscitentnicritiquesnidéfiance.
Les caméras sont en somme bien
acceptées, d’autant plus que
leur utilisation obéit à des règles
strictes et que les images ne sont
pas en diffusion libre.

3. La vidéosurveillance
peut-elle être

un argument de vente?
Promouvoir cette technologie
comme argument publicitaire
n’entre pas, pour l’heure en tout
cas, dans nos plans. Dans
l’imaginaire des touristes
étrangers, la Suisse est déjà un
pays qui se distingue par son
haut degré de sécurité. Nul
besoin donc d’en rajouter.

4. Un touriste «épié»
n’est-il pas moins enclin

à consommer ou à faire la fête?
Pas du tout. Les caméras de
surveillance sont placées à des
endroits discrets. Elles n’agres-
sent pas les visiteurs par une
présence ostentatoire. Les
seules personnes qui doivent
craindre la vidéosurveillance
sont celles qui viennent à
Crans-Montana pour semer la
pagaille ou pour se livrer à des
actes délictueux. edaS
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Achaud
Dominique
Fumeaux

Directeur de Crans-Montana
Tourisme depuis octobre
2007.

La vidéosurveillance est une technologie qui tend à se généraliser dans tous les secteurs de la vie sociale.

«Il ne faudrait pas
donner

l’impression
d’une station qui

vit sous contrôle.»
Pierre-Yves Délèze

Directeur adjoint de Verbier Tourisme

Alain D. Boillat
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